Message de la Directrice exécutive à l’occasion de la Journée mondiale de l’habitat 
Cette année, le thème de la Journée mondiale de l’habitat, qui tombe le 6 octobre et dont la célébration est animée par la ville brésilienne de Rio de Janeiro est l’eau et l’assainissement. Jamais auparavant il n’y a eu un consensus international aussi clair sur le fait que le développement durable commence par la santé et la dignité. Ces conditions fondamentales du développement humain ne peuvent être remplies sans un investissement continu dans l’eau propre et les services d’assainissement de base.

Selon les estimations d’ONU-HABITAT, 60 % de la population mondiale auront pour cadre de vie les zones urbaines vers 2015, l’année fixée par les dirigeants mondiaux pour atteindre les objectifs de développement du millénaire relatifs à l’eau et l’assainissement. Il a été également estimé que 90 % de l’accroissement démographique d’ici à 2015 seront enregistrés dans les zones urbaines et que la majeure partie de cet accroissement aura lieu dans les quartiers défavorisés à l’intérieur des villes et les établissements de squatters des pays en développement. Dans les quartiers insalubres de Nairobi, les bustees de Kolkata ou les favelas de Rio de Janeiro, assurer la fourniture d’eau potable et les services d’assainissement de base aux urbains pauvres est un défi redoutable auquel le monde est confronté aujourd’hui.

Conscient de ce défi, le Conseil d’administration d’ONU-HABITAT a appelé la communauté internationale à agir de concert pour aider les pays en développement à réaliser les objectifs du développement du millénaire en ce qui concerne l’eau et l’assainissement. Par ailleurs, la Commission du développement durable concentrera toute son attention sur l’eau, l’assainissement et les établissements humains au cours des premiers cycles de ses délibérations (2004-2005).

Un engagement politique fort tant au niveau national que local sera crucial pour obtenir des résultats satisfaisants. C’est ce qu’a souligné le Sommet du G8 cette année, en adoptant un Plan d’action pour l’eau, engageant les dirigeants des pays les plus riches et les plus puissants du monde à accorder prioritairement leur aide aux nations pauvres qui ont pris l’engagement politique de placer l’eau potable et les services d’assainissement de base en bonne place dans leurs programmes relatifs à l’élimination de la pauvreté et au développement durable.

La crise de l’eau dans les villes doit être prise pour ce qu’elle est réellement : une crise due à des politiques hésitantes et une gestion inefficace, plutôt qu’à une crise due à la pénurie. Les villes ont besoin de mesures rationnelles et d’une volonté politique pour prospérer; d’institutions renforcées et de dirigeants formés pour les gérer; d’un secteur privé responsable et d’un secteur public clairvoyant pour travailler la main dans la main; et enfin, d’une opinion publique informée, et d’une participation active des communautés pour mettre à profit les immenses ressources de la société civile. En bref, les villes ont besoin d’un milieu porteur qui permet à toutes les parties prenantes de mettre leurs ressources en commun afin de répondre aux besoins qui sont les leurs.

La promotion de l’assainissement et de l’hygiène devrait en tant que telle bénéficier de la priorité. En fait, l’attention que la communauté internationale a par le passé accordée à l’eau a souvent masqué le problème croissant de l’insuffisance des services d’assainissement. Il s’agit là de l’aspect le plus déshumanisant que connaissent les urbains pauvres dans leur lutte quotidienne pour la survie. Dans les pays, de par le monde, une politique gouvernementale publiquement déclarée en matière d’assainissement et d’hygiène aurait dû ê tre mise en oeuvre depuis longtemps.

On assiste à une baisse alarmante de l’investissement par tête d’habitant aussi bien dans le secteur de l’eau que dans celui de l’assainissement dans les villes de la plupart des pays en développement. Le flux annuel de ressources en faveur de ces secteurs devra augmenter constamment si l’on veut atteindre l’objectif du développement du millénaire relatif à l’eau et à l’assainissement. En fait, ces ressources devront doubler, et ce n’est là qu’un minimum.

Le suivi et l’examen systématiques des progrès dans la réalisation des objectifs relatifs à l’eau et à l’assainissement seront également importants. Le suivi et l’évaluation aideront aussi à cibler plus efficacement la coopération internationale en faveur des pauvres.

Cette année, la Journée mondiale de l’habitat nous fournit une occasion de mettre à profit le consensus mondial afin de relever ce redoutable défi.

